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Calligrammes et vers figurés
par Claude Razanajao

1 Pensées pour moi-même, de Marc-Aurèle. Almanach du Val Borgne 1999, p 5.
2  Wilhelm Apollinaris de Kostrowitzky, dit Guillaume Apollinaire. Écrivain français (Rome   1880-Paris 
1918). Un des précurseurs du surréalisme. Engagé dans la Grande guerre,   
il fut incorporé au 38e régiment d’artillerie à Nîmes en décembre 1914.
3 Composé à partir de calli (graphie) et (idéo) gramme.

4  (Montauban 1775-Paris 1851). Libraire-poète, membre du nouveau caveau créé après la disparition du premier.

  Le premier hommage à la dive 
bouteille est dû à Charles-François 
Panard (1674-1765). 
Ce vaudevilliste et chansonnier 
compta parmi les fondateurs du 
« Caveau moderne », une société de 
gens de lettres créée à Paris en 1729. 
Leurs réunions  littéraires étaient 
  prétexte à des agapes commençant 
    en début d’après-midi et se terminant 
       à minuit. L’article premier du 
          règlement de cette société bon 
             vivant stipulait d’ailleurs que 
               « boire un verre d’eau sera 
                  la punition de toute œuvre 
                    injuste et niaise ».
 
                   En rendant un hommage 
   identique au bon vin,                      
            Pierre Capelle4 s’est 
  visiblement inspiré de 
          l’œuvre de son devancier. 
         On remarquera qu’il a 
         l’honnêteté de le citer. 

La disposition typographique d’un texte paru dans l’almanach en 19991 a inspiré 
ce sujet. Le texte en question avait la forme d’un pot en terre cuite. Les traitements 
de texte des ordinateurs permettent de telles mises en image rappelant les calligram-
mes. Ce n’en était pourtant pas un : le sujet exprimé par les mots n’avait pas de 
rapport avec l’objet représenté, caractéristique du calligramme. Ce dernier est en 
effet défini comme un « poème dont les vers sont disposés de façon à former un 
dessin évoquant le même objet que le texte » (Petit Robert). Guillaume Apollinaire2, 
inventeur du mot3, composa un recueil paru en 1918. « La colombe assassinée » 
passe pour le plus célèbre des calligrammes du poète. Ce faisant, Apollinaire 
continuait la tradition des « vers figurés », en vogue auparavant. Amateur
de ces fantaisies littéraires, on a choisi deux exemples que l’on a mis 
côte à côte tant la ressemblance est forte. L’un est pratiquement un 
plagiat de l’autre. Le deuxième est incomplet (le verre, qui existe 
dans l’édition originale, manque dans la reproduction dont on 
disposait). Ces vers figurés sortent de la plume de deux auteurs 
assez méconnus aujourd’hui et qui ont une parenté spirituelle 
évidente : Panard et Capelle.
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